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Déchets  

Une centrale thermique (charbon) de 1000 MW consomme 7000 tonnes de charbon 

par jour (environ 5 trains de marchandises); une centrale nucléaire de même 

puissance, environ 80 kg d'uranium par jour. 

En dépit des techniques les plus récentes, la centrale thermique émettra par 

an 

    900 tonnes de SO2 

    4500 tonnes de NOx 

     6.5 millions de tonnes de CO2 

    400 tonnes de métaux lourds divers (y compris arsenic et mercure) 

Une centrale nucléaire produit environ 20 tonnes d'effluents liquides par 

an. 

Si un quelconque habitant de l'OCDE utilise de l'électricité nucléaire 

tout au long de sa vie, les déchets vitrifiés à haute activité dont il 

sera responsable ont environ la taille d'un kiwi (le fruit); et ils 

seront récupérés dans un container et gérés. Par contre, la plupart 

des déchets, comme le CO2, dus à des carburants fossiles sont 

dispersés directement dans l'atmosphère parce qu'ils sont produits 

dans de trop grandes quantités et que l'on ne sait pas faire 

autrement. 

Économiquement, les programmes de gestion des déchets donnent un net 

avantage à la gestion des déchets nucléaires sur toutes les autres 

formes de production d'électricité. Les déchets nucléaires ont 

toujours été pris en charge et n'ont jamais été libérés dans 

l'atmosphère. 

Des réserves financières sont accumulées pour le démantellement et le 

stockage des déchets. Elles sont comprises dans le prix de 

l'électricité dans la plupart des pays de l'Europe. 

Réserves d'uranium 

L'uranium est à la base du combustible nucléaire. Il y a des réserves 

abondantes et il n'y a pas d'autre utilisation de ce corps. On le 

trouve en abondance dans des pays politiquement stables comme le 

Canada et l'Australie. Le commerce de l'uranium est stable; les prix 

ont de faibles fluctuations; les contrats sont à long terme; les 

réserves sont de 1 à 3 ans, ce qui garantit la sécurité de 

l'approvisionnement. 

Les cycles biologiques naturels dépendent de l'hydrogène, de 

l'oxygène, du carbone et de l'azote. Il n'y a aucune interférence 

entre l'uranium et les cycles naturels, ce qui laisse l'uranium 

disponible pour tout usage. 

Les réserves estimées actuellement sont de l'ordre de 250 ans; mais le 

recyclage de l'uranium et du plutonium les portent à 10000 ans. 

Il y a d'autres réserves connues et estimées d'uranium qui pourraient 

étendre ces estimations bien au delà jusqu'à en faire une ressource 

sans limite: l'une des sources possibles est l'uranium dissous dans 

l'eau de mer qui porterait à environ 60000 ans les réserves 

d'uranium. Même si le coût de l'uranium était multiplié par 10, il 

resterait encore moins cher que n'importe quel autre carburant. 

Comparaison des différentes sources de productions d'énergie. 

Équivalence énergétique: 

1 kg de bois produit environ 1 kWh(e); 

1 kg de charbon produit environ 3 kWh(e); 

1 kg de pétrole produit environ 3 kWh(e); 

1 kg d'uranium produit environ 50000 kWh(e); 

Les chiffres correspondant au fluide nucléaire (quantité, transport, 

immobilisation au sol, stockage et déchets) sont toujours beaucoup plus 

petits que pour n'importe quel autre type de combustible. 

Émissions de CO2 pour un cycle complet (mine, utilisation, stockage 

des déchets): 

pour l'uranium:                                     10-50 g/kWh 

pour les éoliennes:                               10-50 g/kWh 

pour les combustibles fossiles : 450-1200 g/kWh 

Immobilisation au sol: 

Pour une usine de 1000 MW, 

Une centrale nucléaire nécessite 1-4 km2; 

une centrale solaire ou photo-voltaïque occupe 20-50 km2, 

un parc d'éoliennes occuperait 50-150 km2, 

et l'utilisation de la biomasse utiliserait 4000 à 6000 km2. 

De plus, une centrale solaire ou photo-voltaïque n'aurait un facteur 

de disponibilité que de 20-40%, alors que le même facteur est en 

moyenne de 80% en Suède en 1998. 

L'énergie solaire ou celle du vent ne peut être raisonnablement 

développée que dans des sites où les conditions sont favorables; la 

place nécessaire pour la biomasse suppose à la fois des conditions 

climatiques favorables, une population clairsemée et qu'elle ne 

concurrence pas la production de nourriture (par exemple, Suède, 

Canada, Russie et quelques autres pays). 

Les projections vers l'an 2050 montrent que 50% de la population 

vivra dans des grandes cités nécessitant des centrales de production 

d'électricité concentrées, ce qui exclut le vent, le solaire, et 

la biomasse. 

Coût (en centièmes d'euro par kWh): 

combustible               coût externe             coût financier             total 

charbon                         2.0                                 5.0                             7.0 

pétrole                           1.6                                 4.5                             6.0 

Gaz                                0.36                               3.5                             3.9 

vent                                0.22                              6.0                              6.2 

barrages                       0.22                              4.5                              4.7 

nucléaire                      0.04                              3.5                               3.5 

Coût (en centièmes de francs par kWh): 

combustible                 coût externe             coût financier             total 

charbon                             13.11                             32.79                     45.92 

pétrole                                10.49                             29.52                     39.36 

Gaz                                         2.36                            22.96                     25.58 

vent                                         1.44                           39.35                     40.67 

barrages                                 1.44                           29.52                     30.83 

nucléaire                                 0.26                          22.96                     22.96 

Il a été essayé de tenir compte du total des coûts de production 

d'énergie pour chaque technique de production en incluant les effets 

environnementaux pour l'ensemble de la chaîne du combustible et les 

risques aussi bien à l'échelle locale, que régionale ou globale. Même 

si les estimations sont incertaines, elles mettent en relief les 

principales caractéristiques des différentes techniques de production 

d'électricité. 

Risques: 

Il y a des risques associés à toute activité industrielle. 

Il y a aussi des risques associés à un manque de production suffisante 

d'énergie; par exemple, 25000 enfants meurent chaque jour par manque 

d'eau potable; c'est un problème qui pourrait être résolu par des 

stations d'épuration et une énergie suffisante pour les mettre en oeuvre. 

Une récente étude OCDE/NEA montre que le risque d'accident ou de 

maladie lié à la production d'électricité à base de charbon est 100 

fois plus important que celui lié au fonctionnement d'un réacteur 

nucléaire à eau.
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